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État civil
Samuel Chemaya Touboul était né le 29 mai 1919 à Ain-El-Arba (Algérie). Il était le fils de-

Maklouf Touboul et de Julia Ezzaoui. Il a été marié à Alice Hurmuzache, dont il a divorcé2. Le fi-
chier des prisonniers de guerre comprend deux fiches avec des noms voisins : Touboul et Touboulé. 
Il semble qu'il y ait eu confusion entre deux identités différentes pour le même homme.

Le plus probable, c'est  que Samuel Chemaya Touboul se soit déclaré aux Allemands sous 
l'identité de Mélo ou Mello Touboul, Samuel étant un prénom difficile à porter dans ces circons-
tances-là. Cette identité a été retranscrite sous la forme de Mollo Touboul dans le fichier des P.G. 
De plus, la date de naissance sur cette fiche est erronée : 29 mai 1913 au lieu de 1919 et le lieu de 
naissance inexact : Arba au lieu de Ain-El-Arba.

La fiche archivée déclare qu'il était marié, sans mention d'enfants nés avant la guerre. Samuel 
Touboul habitait à Paris 4ème arrondissement, rue Geoffroy. Une autre adresse est indiquée : 17bis 
rue Jean Jaurès à Paris. Enfin, une note indique : Résidence de Monsieur Touboul : 58 rue de la Ré-
volution à Oran.

Situation militaire
Il a été recruté par le 3ème Bureau de la Seine, matricule 1532. À la mobilisation, il rejoint le 

168ème Régiment d'Infanterie de Forteresse en tant que soldat de 2ème  classe. Ce régiment a été affec-
té à la défense de la ligne Maginot, dans la région fortifiée de Metz, dans le secteur fortifié de la 
Crasnes et de Thionville (Moselle)

En juin 1940, lors de la bataille de France, ce régiment retraite et il est capturé dans l'Est.

Capture et internement dans un Stalag en Allemagne
Samuel Chemaya Touboul a été capturé le 23 juin 1940 à Nancy (Meurthe-et-Moselle).

Il est ensuite emmené à Sarreguemines, Stalag XII F3, en Lorraine récemment annexée. Il y 
est immatriculé XII F 3699. Il a été ensuite transféré au Stalag XII B à une date inconnue, aucun do-
cument archivé n'ayant été cité en référence à ce transfert. Ce camp se trouvait dans l'ouest de l'Al-
lemagne, à Frankenthal dans le Palatinat.

Évasion
Il s'évade le 7 mars 1941 et il est repris et reconduit au Stalag XII F le 14 mars. Puis il est 

transféré au Stalag XI B., à Fallingbostel une centaine de kilomètres au sud d'Hambourg, ensuite au 
Stalag IX B, en Hesse, au nord de Cassel.

Enfin, il est condamné à la déportation au Stalag 325 dans le Gouvernement Général de Po-
logne.

1 Fiche de suivi de captivité. Retranscription de l'acte de décès à la mairie de Gaillard (Haute-Savoie).
2 Extrait d'acte d'état civil fourni par la marie de Gaillard en Haute-Savoie.
3 Meldung 10 du Stalag XII F.



Internement au Stalag 325
Il est arrivé à Rawa-Ruska via le Stalag XI A par le premier convoi du 13 avril 19424. Le Sta-

lag XI A était situé à Altengrabow-Möckern près de Magdebourg,, à l'ouest de Berlin.
Il a été affecté d'abord au sous-camp de Tarnopol, puis au kommando agricole de Plotitz, à 

une dizaine de kilomètres de Tarnopol.

Évasion du Stalag 325
Il s'évade avec succès du kommando de Plotitz. 80 prisonniers s'y trouvent. Plusieurs d'entre 

eux préparent une évasion. Marcel Legoux et Élie Pavlik se font porter malades. Seuls dans les dor-
toirs pendant la journée, ils percent les deux murs d'une cheminée attenante à une pièce désaffectée.

Dans la nuit du 14 au 15 août 1942, une dizaine de prisonniers parviennent à quitter leur can-
tonnement. Samuel Chemaya Touboul fait équipe avec un camarade : Noallet. Il leur faut encore 
marcher pendant plusieurs jours et traverser le Dniestr à la nage. Noallet abandonne mais Samuel 
Chemaya Touboul réussit la traversée du fleuve et se réfugie en Roumanie le 25 août.

Réfugié en Roumanie
Les prisonniers de guerre évadés et réfugiés en Roumanie bénéficient d'un régime plutôt libé-

ral. La légation française a obtenu des autorités roumaines qu'ils ne soient pas remis aux autorités 
allemandes. Ils ont un statut d'interné, mais ils ont un régime de liberté conditionnelle.

Samuel Chemaya Touboul reste à Bucarest jusqu'à la fin de l'année 1944, quand les Français 
réfugiés en Roumanie sont transportés par un avion de l'armée américaine jusqu'en Italie où ils re-
joignent l'armée française à la base militaire 903 à Bagnoli près de Naples.

Libération et rapatriement
Il est possible que Samuel Chemaya Touboul ait rejoint d'abord Oran5, car il ne passe par le 

Centre de Libération de Strasbourg que 16 novembre 19456.

Il se retire alors à Paris 18ème arrondissement, au 81 place Clichy.
En 1972, il  a rédigé une attestation pour son ami  Élie Pavlik.  Il  habitait  alors à Gaillard 

(Haute-Savoie) au 62 route de Genève. Il y habitait toujours quand il est décédé à Collonge-Belle-
rive (canton de Genève en Suisse), le 20 juillet 2002.

4 Meldung 381 du Stalag IX B.
5 La fiche de captivité cite l'adresse d'Oran sur un bordereau daté du 17 janvier 1945.
6 Fiche Médicale n° 1603704.


